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par Jean Louis Christinat, Cbargé de 
mission par la Société Suisse de 
Bpéléologie (Section de Genève)

Etre charge do mission dans un pays d,Amérique latine ou. 
la spéléologie nrest pas encore pratiquée ne veut pas dire arriver 
avec son casque, sa lampe frontale et des écliçlles, pour descendre 
dans le premier trou qui se presente. Ha tSche n ’est pas d!accuiau- 
ler des découvertes et des e:xploratio£.s souterrain.es, m&is bien de 
travailler à la diffusion de la spéléologie, expliquant ses buts, 
ses moyens et sa technique, mettant mes connaissances et mon ex­
perience au service des milieux péruviens interesses, qu*ils soient 
scientifiques ou profanes.

II ne faut pas non plus négliger ce qui a été fait pax' 
les propres péruviens cu par des étrangers, mêrae si les quelques 
travaux réalisés ne peuvent être qualifiés de 11 travaux spéléolo- 
giques" #

Pour avoir une vue dfensemble de la situation* il est né- 
cessaire d*entrer en contact; avec les sociétós scientifiques. arcc 
les milieux militaires competentes (je pense aux services géogra- 
phiques et cartographiques). II est nécessaire de revoir l,Ristoi— 
re du pays et d!y chercher tout ce qui a trait au monde souterr&in 
- croyances, légendes, mybhes. II est nécessaire égaler.ient de raener 
une enquête bibliographique pour déccuvrir, dans les récits des 
voyageurs nationaux ou étrangers* les possibles allusions à des 
cavernes.

La spéologie ne constituent qu.'une ganche de mes activi- 
tés en pays péruvien, ces enquêtes préliminaires sont ardues. Je 
dois en effet, pour les besoins de mes etudes ethnographiques et 
géographiques, et aussi pour assumer la direction du Centre de 
Manoa (centre drassistance pour les indigenes de 1 'Inajnbari), 
rester de longs mois en dehors de la civilisation, dans des régions 
isolées de 1'Amazonie*

Malgré ces difficultés, le travail do documentation 
générale avance drune nanière satisfaisante. Pour implanter la 
spéléologie, il n ’est du reste pas indispensable d'aller vite, mais 
bien plutôt de poser des jalons solides qui sauront r^sister au 
teuips. C'est la ̂ .léthode que 3rai utilisée avec succès au Brésil 
et qui a conduit, en 1955, à la fondation de la "Sociedade 
Brasileira de '̂s-oeleologia".
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Preni er s contacts
L'illustre histcrien et géographe péruvien üJmilio Romero, 

president de la :5üociedad Geografica de Lima” depuis de nombreuses 
années, est considéré comme étant le promoteur de la spéléologie 
péruvienne (I).

Le I)r Romero a toujours encourage les chercheurs à se 
pencher sur les problemas du monde souterrain, créant même au 
sein de la société géograpjaique, une commission spéciale de spéléo­
logie# II a done ouvert la voie, préparé un terrain favorable pour 
les futurs spéléologues ... spéléologues qui ne se sont pas pre­
sentes* Oar si lfintéret pour les cavités souterraines est réel 
dies certains erudita, cet intérêt n'est pas suffisant pour en 
faire des spéléologues 1

Lorsque je debarque à Lima le 3 aofit 1966, je profite 
de mon bref séjour dans la capitale pour aller saluer le Dr Romero 
que je comi ais ctéjà, puisque e'est sur sa proposition que la 
"Sociedad Geografica de Lima" m 1a nommé membre correspondant, 
après mon exploration góographique du rio Chiamayo (juillet 1965). 
J*expose mes buts à 1'éminent géographe, précisant que je ne tiens 
pas tellement, pour le moment, à explorer des cavernes, mais plu- 
tôt à collaborer à la divulgation de la spéléologie# J'insiste sur 
le fait que les grottes péruviennes devront être explorées et 
étudiées par des spéléologues péruviens qu'il faudra former aux 
différentes techniques de 1xexploration* Le Dr Homero me promet 
toute son aide* La voie étant déjà. ouverte dans les milieux scien- 
tifiques, jfe8saie d'attirer I1attention de la grande masse - je 
pense surtout aux jeunea et aux étudiants - par une publication 
simple et claire sur la spéléologie en general.

La Prensa, grand quotidien du matin, est d'accord pour 
me ceder deux pages de son supplément dominical "7 Bias". C!est 
ainsi que le 14- aout, en premiere page, une photographie ré&lisée 
par mon camarade Bernard Pugin (SS3 Section de Genève), attire 
1* attention des lecteurs. La photo est soulignée par un titre en 
grosses lettres : "LAE SITíCÊ JíAS D15 LA TIilRRA" (Les entrailles de 
la terre). A l,intérieur du journal, mon article figure sur deux

(I) "Cavernas, Grutas y Cuevas del Peru", de César Garcia 
Rossel# 1965



pages, avec huit photos. Après c-ette publication, plusieurs etu~ 
diants téléphonent à La Prensa qui les dirige sur la société géo- 
graphique*

A 1*occasion d*une seconde visite au Dr* Romero, ce der­
nier m*offre un ouvrage édité en 1965 sous le titre "Cavernas,
Crutas y Cuevas del Peru"* L*auteur est le Prof, César G-arcia Rosell 
II s!agit du premier livre spéléologique p.éruvien* Après une brève 
description des outs de 1’exploration souterraine, notes inspiróes 
par les ouvra^es e';*ropeens, 11 auteur donne un catalogue des cavités 
péruviennes, citant pour chacune sa situation, une rapide descrip­
tion de lfentrée et cuelques observations personnelles ou faites 
par des voyageurs. Get ouvra^e ne traite done pas d’explorations 
spéléologiques, mais il est jjrécieux car Ü  donne une idee du nom- 
bre de cavernes qui attendent les spéléologues# Le Prof. César 
Garcia Rosell donne une lists de 100 cavités connues (mais non 
explorées) pour un territoire - le Percu - de 1285215 to.2 (2).
On peut done avoir une idée du nonrbre approximatif des cavités 
inconnues 1

Après la lecture de ce livre, j*envoie un mot au Prof* 
César Garcia Rosell pour lui dire tout lrintérêt de son travail 
et pour 1*assurer de ma collaboration dans le domaine de la spco- 
logie. Très aj.mablement, 1 auteur me repond: "**, Comme vous l*avez 
vu, mon livro est un essai de spéléologie péruvienne, science qui 
possède k peine quelques disciple * dans mon pays, mais qui, par 
contre, reçoit la prccieuse collaboration de spécialistes euro- 
péens* *.". Le Prof* C* Garcia Et ne de^ande de passer le voir à 
Lima dès que j1en aural la possibilité, pour tracer quelques plans 
en vue de promouvedr 1*exploration souterraine.

Des amis de Lina, mieux placós que moi en raison de leur 
permanence dans la capitale, se sent charges de diverses enquâtes 
bibliographiques et me conmuniquent régulièrement les résultats*

Le s cavorries pgruvignne s et la Iggende

Dans le Pérou antique, 1& caverne est un élément mythi- 
que qui apparait unie à lforigine de 11 Iiomms et à Involution so- 
ciale des premiers habitants, y cornpris à la formation de l'ê ip̂ **̂  
incaique* On s'en rend compte d1après les logondes recueillies pax

(2) Chiffre donné por 1*Atlas du Pérou, edition 1965/67!-.



les chroniqueurs de la Conquete et popularisóes par Garcilaso do 
la Vega, Santa Cruz Pachacuti et 1*auteur de "Suma y tíarracion
de los Incas", Juan de ‘'etanzos,

La légende des Ayar qui fcndèrent la cité du Cuzco et 
I1empire des Incas, a sen origine dans les grottes de Pacaritampu, 
Par Betanzos, nous connaissons la pérégrination des Ayar à la re- 
cherclie de la terre proiiise; le mythe de Huanacaure, le retour 
à la souche native oú Ayar Cachi est enferme dans la caverne de 
Ta&putocco, et 11 intronisation de Manco, avec la dynastio des
"grandes oreilles" de lacaritampu (Chap. III).

TJne autre legende^ celle de Vlracocha, a a.ussi son point 
de départ dans une caverne des hauts plateaux du Titicaca d!oü 
apparalt 7 selon-Betanzos, Celui qui peuple la Terre, Conticci 
Yiracocha (Chap* II)«

A côté des references de Betanzos, chroniqueur aussi 
sérieux que comia? ssçur des traditions impériales, nous avons la 
version de Cieza, non moins autorisé que le premier, et.qui dans 
son oeuvre monumentcile sur le Peru préhispanique dit: "<>♦♦ Avant 
que les Incas ne deviennent les maítres du pays, les naturels 
vivaient d1 une ma.i±èr« &êcordonnee, come des sauvages, sans 
avoir de m£isons ni autres derr̂ ures que des grottes comme cellçs 
que nous voyons los î vlrisas et les parois rocheuses"#

Dans sos "Oomsntarios Reales", Garcilaso note la même 
chose en signaled I1o o t i s de civilisation que réalisèrent ses 
ancêtres auprès des habitants priir.itifs du TaLuantinsuyo.

Le péruvien antique a.vait une grande veneration pour 
les cavernes, v*te convertles eu lieux sacrés, en cimetières et 
en sites pour y deposer les offrandes, I)e la demeure primitive, 
simple cavito Ia roefre> la caverne devint d.onc une tombe,
ou un cimetière. Plus tard, av?c I1evolution do la société primi­
tive, 11 hóiiÉfie adapta des nurs, des autels, des porticues, comme 
on peut le constater dans les grandes cavernes qui s'ouvrent dans 
les contreforts andins*

Les cavernes ont aussi une influence sur la toponymie 
géographique. Bien des noms de lieu ont un radical qui exprime 
11 idée de cavité, grotte, sápulture, Par exemple, en langue qn.ee>-' 
"raachay" sigtiifio trou, antre, caverne. Or nous trouvons sur les



anciennes cartes, sur des croquis do route, sur de vieux ouvra- 
ges, des noms comme Chirimachay (la grotto froide ou la grotte 
du froid)y dans la province de Patas; Ucfruom&chay (la petite 
grotte), dans la province de Carliuas; Yanamachay (la grotte noire), 
dans la province de Anbo; ou d*autree comme Llacbaypampa, Machay- 
punco.

L'étude de ces toponymes permèt de reconnaítre immédia- 
tement et même de dóterminer la situation des cavernes qui exis­
tent à l^lntérieuT du Pérou.

Avenir
Le Pérou est un pays riche en cavernes diverses dont 

la plupaxt de celles qui sont connues aujour&'hui entrent dans la 
classification des cavités archéologiqueGfl II est temps que des 
jeunes apprennent les différentes techniques de 1! exploration 
souterraine, permettant ainsi d1entreprendre l1étude systématique 
des cavernes péruviennes. Slles réservent certainement de grand^s 
surprises dans bien des doiaaines* II est temps de penser à éta- 
blir les bases de la MSoci@dad Peruana de £speleologia"x société 
qui aura je n ren doute pas* do grandes choses à dire au cours 
des congrès international. do spéléologie*



notions^ ^ osteologiE
par Géraid HOILER

M r- dc la Redaction
Vvrs n!ètés certainement pas sans savoir que depuis quelques temps dé jà, sou 

auspices do la óorrv r'.'on Scientiíique de notre Section: certains merab.ves 
i;: inióressen u aux ossements trouvés dans les cavités que nous explorons»
lfin de faire part de leurc travaux à l7ensemble de nos membres^ nous puclie» 
-COils dans nos bulletins une série d1 articles qui nous aideront à mâeux corn** 
rr^ndro la presence et à déterminer les ossements rencontres lors des
exploratio ns»

«  ij. 4  »  «  *  1  í  »i ft H *

zv-gçvjcyy.oii

La décmiverte drossements dans une cavité ouvre une première fenêtre sur 
le passé et peut pa^ioic confirmer certains dires ou compléter certaines histoiroí 

trop légcr.àaire. par des preuves tangib3.es,

11 eat evident que si lçon desire obtenir un maximum de rens-ignernents 
des osseraents trouvés sur le sol d-une cavité* le travail n*est pas si simple: 
il demande une part de logique et de la recherche- A part la classification que 
nous allons voir par la suite, certains points importants sont à considerer : 
tel que par exemple des ossements de carnivores découverts dans une cavité peuvenl 
avoir une signification totalement different?- On peut très bien s’imaginer le 
loup affané tournant au bord dTun gouffre charnier, essayant dry descendre pour 
dévorer quelquo animal dont la chute ne lui a pas donné la mort* le loup ne pourrs 
peut—être pas remonter et à s o n  tour la mort 1-attends On peut aussi s;imaginer 
une grotte ay ant servi de repair e dTours-, de renard eu de blaireau, le sol couveri 
des rc-stes de leurs vie times et dans un recoin; le squelette du carnivore qui a 
choisi sa tanièrc pour y mourir. II y a aussi le gouffre piège, camouflé par des 
rochers ou des buissons et dont les bords en entonnoir entra£nent? dans une chute 
de terre et de p:.--rres tout animal s*y présentant, pour former en con fond- un 
cone d?éboulis ou toute l:histoire animale de la region y est conjee*

QÜ&LQPES NOTIONS D;OSTEOLOGIZ
Le problème est de différencier les ossements* Pour celar il est néces- 

sair" de faire un saut en arriere dans I'histoire naturelle et de constater 
certaines evolutions propres à ceitains animaux,,

Depuis 1 ;appar?.tion des rnammifères sur notre planète qui eut lieu à la 
fin de 11 ère secondaire pour se développer ev atteindre son apogee dans De ccurant 
du tertiair-.. ces animaux se sont progressivement adaptés(pa.r consequent evolues) 
à de*5 modes de vie diffcrents. qui leur ont permis de s'implanter dans tous les 
milleux biologiques*

AJnsi at* cours des nillenaires^ chaque animal a évolué pour pouvoir sur • 
vivre La principal© de ces evolutions s?est très certainement portée sur le 
fiysuème de nutr&ion. conditionné par l'abondance dJune certaine nourritui'e<



L-herbivore
1 :herbivore a vu sa dentition se modifier pour avoir des in^isives tran- 

chantes lui permettent de couper l’herbe, des molaires pour hacher ces fines tige> 
alors que les canines, ne servant plus à rien ont totalement disparus. Ne pouvant 
ainsi plus compter ses crocs pour se défendre, ses membres se sont transformés 
pour lui ..ormettre de cour:".::' plus vite et son crâne se garnit do bois ou de corne 
afin de lui permettre de faire face à 1Tadversaire?

Le_ _ oaygassr.er
L1evolution du carnassier l Ta transformé en un redoutable chasseur, ses 

dents re sont accérées3 les irh; isives lui permettant de déchlrer les cuirs, de 
ronger les 0 3* las canines en forme de poignard, recourbées vers l!iarrière ne 
lachent pl'is Ia proiet les pré-molaires lui permettent de déchiqueter les chairs 
qui seront croyées par de puissantes molairesc Mais pour la chasse il ne faut pas 
settlement de bonnes armes, la ruse lui permet d’approcher ses proies, la puissanc 
do ses muscles lui fera faire le bond nécessaire pour s’en saisir,
L :n n3ectivore

Isinse.ctivo.re qui n:est qu'un carnassier spécialisé srest aussi trans­
formé (le plus bel exemplaire de cette èransformation est sans aucun doute la 
chauve-souris)o Ses dents ne sont qufune suite de petites pointes capables de 
décortiquer et de broyer les insectesc

Le ron.g e ur
Le ronHeui* a par contre les ii. cisr/es extrêmement développées alors que 

les canines ont totalement disparu
* * * * * *  <4 * * * * * * * * * *

Ayant considere ces quelques points, on comprend beaucoup mieux qufen 
ostéologie, le principal repaire déterminatif est la dentition et l ron a vu des 
savants reconstituer entièrement des animaux, aujourd’hui d:\6parus en ayant qu1 
une seule dent, (Le resultat n'en a pas toujours êté très brillant . •*)

Le tableau qui suit raontre les principales dentitions différentes entre 
les groupes de mammifères (ex-Option faite des primates qui^à part I’homme, 
n:occupe pas les regions nous intéressant).

(A suivre)
h-OLR : Af'Vn de mieux appuyer see textes et ses dessins, Gérald Hoiler a orga­

nise au local des ,rBoueuxr, une remarquable exposition comparative de
divers ossements (machoires notamment)« Cet important travail sera
complete au fur et à raesuro des apports que lui feront parvenir nos
membres*



HERBIVORE
Ghevreuil (Capreolus capreolus)
Caractéristiques : l) absence d*incisives sur la mâchoire supérieure

et incisives tranchantes max. inf.
2) Absence totale de canines
3) Molaires an dents de scie à surfaces striées et à

grande surface de mastication.

CARNIVORE
Renard (Vulpes vulpes)
Caractéristiques : 1) inrisives:. dentelées

2) très grand développement des canines
3) Péé-molaires et molaires accérées avec une surface

de mastication extrèmement faible



1NSECTIV0RE
Hérisson (Erinaceus europaeus), dentition très bien adaptée ait mode de 
nutrition* Les dents forment une série de pointes irrégulières servant 
à décortiquer et broyer les insectos*

RONGEUR
Castor (castor fciber)
1) Très grand développement des incisives
2) absence de canines
3) Molaires peu développées du fait de la nourriture déjà hâchée lors 

du rongement*
croquis de Gerald Holler 
dfaprès des photographies de J.P. 
Niederost prisent au Musée dfhistoire 
naturelle de Genève*



par Jacques MARTINI
A 5 km au SW de Sixt, au dessus des chalets des Parchetsf sourd la ré- 

surgence formant plus bas la cascade du Péchargeux. Comparées au^ autres sources 
vauclusiannes du massif de Platé f comme celle de Magland, de Praz Coutant et de 
Sales* il s:agit d‘une resurgence d1importance relativement modeste : son bassin 
d1alimentation ne doit guere englober une surface plus grande que celle de la 
Combe dec 7'çe'3.*

L :e%utoire permanent est situe géologiquement à la base de l!aasise 
urgonienne et nJest p&s pér.étrable (siphon)c Par contre, 5 m au dessus, s*ouvre 
ime étroifce gqlerie s?abaissant immédiatement en un laminoir taillé en roche 
vívôo En automne 1906. ce dernier fut forcé*à lTaide du marteau ot du burin, par 
2 lembres de la Section de Genève(Jacques Martini et Marc Nicod)* Ce laminoir 
donne accès à une galsrie transversale plus spacieuse : la branche de gauche * 
montant en pente douce- est fossile et- obstruée à son extrémité par des blocs 
cimentes dans du Mond Milch* La branche de droite* descendantsf aboutit à la 
partie active de la grotte : on se retrouve ainsi de llautre c8té du siphon, 
nalhoureusementjj veru lTamontf on est rapidement arrêté par un deuxième siphon 
(voir plan)

Vers le siphon aval, au raz d<* I’eau, on observe les restes d*un rerapli 
sage ancien qu!une recrudescence d ’activité a épargné : il s’agit d*un plaquage 
morainique à cailloux polygêniques anguleux (nombreux galets de gres de Taveyanne 
Près du siphon amont? on remarque en plus, les reliques d’un plancher stalagroi- 
tique devant s*étager primitivement à mi-hauteur dans la galerie, laquelle est 
actuellement presque entièrement libre de dépôts.

Ces deux faits nous permettent de reconstituer Ihthistoire recente de 
cette petite grotte : lors de la premiere avance glaciaire, lTactivité hydrolo- 
gique de la grotte a été interrompue et ses galeries partiellement remplies par 
du materiel morainique* -Tans les vides residuels, probablement après le retrait 
des glaces. il s!est depose des concretions dont le plancher stalagmitique® Ce 
n ’esfc do;ic qulà vne apoque relativement récer.te que le réseau a pu se reorganise! 
complètemsnt et que les earn: ont emprunté à nouveau leur exutoire initial*

II est done probable, en consequence, q_u* tmmêdiatcment après le retraí' 
tvttrmienr les e/=iux devaient sortir dans les environs par une autre entrée, actuel- 
leroent fossile*

P.eáaronons encore que ce processus d1 obstruction morainique suivit dfu3 
phase de còncrêt:.onn$m$ntf puis ri*une reprise d'activite- s' observe également da: 
une autre grotte Savoyarde r la Grotte de Morette (dans la galerie reliant les
2 entrees principales)-
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M I N I  C A K N E T
Naissances; Nous avons la joie dfannoncer la naissance, au mois de mars, 

d1Etienne Martini, ainsi que de Charles Knuchel, au mois de 
mai* Suivront-ils les traces de leurs pèrès, soit en cassant 
des cailloux(si possible), soit en siphonnant (le >iberon 
en tout cas tò 7 Nous 1* esperons en leur souhaitant tout le 
bonheur possible*

Màriages : Nous apprenons avec plaisir le mariage de notre ami Patrick
Larsen et de mademoiselle Colette Quitard. Tous nos voeux I

Deuil : Nòtre camarade Frédéric Knuchel a eu la douleur de perdre
sa mère. Nous lui disons, ainsi qu»à Gabyt toute notre sym- 
pathie•

Remerc i emen ts :

lies frères Emile et Mareei Buri, à I1 occasion de notre 
Margotton, ont fait un don pour le renouvellement de notre 
materiel* Nous les en remercions très vivemont pour leur 
généreux geste.

Infortune : Jean-Pierre Niederost s'est arraché le tendon dfAchille : 
le voilà pour deux mois étendu $ Nous lui scuhaitons un 
prompt rétablisrtement.
Alphonse Zosso, dit "TEX'*, a subi plusieurs operations, 
toujours à la suite de son terrible accident de 19&3• Nous 
espérons qu'il sera bientôt des nôt.res*

A. lfhorincur :
Notre ami et President dfHonneur, Ge&rges Amoudruz, va rece- 
voir le 5 juillet, par le Consul de France, dans les salons 
du Consulat de France à Genève, le titre de chevalier des 
Arts et des Lettres* Georges Amoudruz, ingénieurt vidangeur 
et surtout savant ethnologue, a parcouru bien des pays et a 
acquis une collection d*objets rares et folkloriques qui 
trône dans son "Musée" a la rue de l!Arquebuse# II possede^ 
dlautre part, l'une des plus importantes bibliothèques privées 
qui est souvent consultée pal? des professeurs de l*Université 
de Genê-ve. II a envoyé récemment une trentaine de ses pieces 
pour une exposition au Mueée du Louvre* Nous tenons à le 
féliciter pour cette nomination du gouvernement français.

17
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Rapport du Margotton du 29 avril 196?
Cafe de la Perche dfOr Bd St *-Georges

Ce margotton a été une respite et je remercie tous ceux qui se sont 
dévoués et qui ont participe à lforganisation de ce margotton»

J !ai été très surpris de constater le peu de membres qui ont bien 
voulu apporter leur collaboration e t leur aide à cette soiréet qui 
éfcait d1 un très grand intêrêt pour la Société^

Toutefois, malgré cette indifference, je veux continuer mon initiative 
et je signale la preparation pour le 2 décembre d'un super-margotton.

J*espère pouvoir compter sur un plus grand nombre de membres et dépasser 
le résfiltat de celui du 29 avril r.
Voici les résultats :

recettes F 1*7^5*—
♦ /• dépenses F 545 « —

benefice net F 1<>200*

Je remercie également toutes les maisons qui nous ont offert généreuse- 
ment des lots*
Les personnes désirant des renseignements supplémentaires tant au sujet 
du 29 avril que sur celui du 2 décembre, peuvent se renseigner auprès 
de Patrick Larsen 4l A.v du Gros-Chêne &213 Qr-ex-Genèvo 43 88 57 (soir'

* * * * * * * * * * * * *

S U IT E  4

Idar̂ rotton : felicitations pour l’heureux resultat»
Gongrès : le 23 ©t 24 septembre à Interlaken- 3© congrès National

de spéléologie.
Materiel : achat d*une pompe et d1un groupe électrogêne accepté.

sanctions seront prises contre les membros qui ne respec- 
teront pas les statutes conceiraant le materiel 

Relations : Nous avoxis reçu la visite du Spéléo-Club d^nemssse nous 
demandant de participer à nos expeditions; cette demande 
a été vivement applaudie.

Séance levée à 22.30

Qubli liste Comitê Central :
vice-presidents : Wilhem Hanggi Gr eric hens trasse 57 4500 Solothurn

065 2 61 12

Jean-Claude Cusin rue de lrAubépine 3 1205 Genève



S P E L E O L O G Y
flU B B E S I L

7q chapitre

Jo suis pris pou* V«v ospicr* , - Depart pcux le ‘&ato~Gxosso - 
Dácouverto d'uno grotto on pJ oin torritoire des terriblos Indians 
Chavantes.

Au Bresil, porsenn-..* ho pout s1 aventurou sur los torritoiros 
indigenes sans une autcrisation délivxée par le Service do Protection 
aux Indions. Oett;* tuosuro ost compréhonsible car il y a trop d'aventuriers 
qui cherchont refuge dans la "selva” - Le contact entre (Utilises ot 
indigenes ost on general nefasto pour oes domiorSj d'ou cotto mesuro 
do selection opéréo par le S.F*1« Co qui est moino comprehensible9 c'ost 
quo co service ao sa.cVo pao fyir-j 'ia difference entro coux qui désirent 
so rendro dans 'a Cpngl0 av^c los intentions d'Itudes sincòros ot C9ux 
dont los buts sent plus ou iaioins Icuc-kê .

Souoieux d*stro on ordro avec les s.utoriiés, jadrosso une 
demande d*autorisation au Service d» Protection am: Indians, indiquant 
mos huts, e'est-a-diro repo; tages, études eibnographiquas las indigenes 
du Haut-Kingu et. *« prospoctioft spéléologiquo. CeirW demière indication 
dovait gâtor touto 1*affaire i En ofiot, lorsquo jo me rends dans los 
bureaux du 3.P.I. pour avoir dos noU'7oHos do raa demando, rostee sans 
repouse apresi un mois J’attento, j’y suio i-oçu tree t'roi&eroont par un 
fonctionnairo qui mo xond lo forraulairo du bóut dos doigts. En travers de 
la fouillo s’etalo un grand NSGATUf trace au crayon rouge. Pour lo fonction 
naire, co cas ost termini, aussi il so replongo avjc delico dans la lecture 
d’un journal du matin.

Wa mere m!a icujours (Lit quo j'avais la tote dure,
Dobout devant le bureau, ma feui.lie à la main, j'attends patismmo 

que l’aimablo bureaucrats daigno m’aooordor encore qu-lquoo instants 
d* attention* Brusquemont ü  rolòvo la i 'oto, vi ̂ .bl ̂ mont sui'pris de mo voir 
encore la. 'Quo voúlea-vous ?" mo demando -t~il d1 un«?> voix irritee.

- “J^aimerais savoir pour quel motif ma domando est refuséo."
L’homma mo dévisage d'un air bizarre, pui&, se calant dans son

fauteuil t
- ’’Vous etos átranger, .. hein ?,,A



- "Vous devez le savoii* puisque c est ócrii. sur ma demando I”
- nOui... les et, rangers n'ont ríen à faire dans notre intériaur.

Cette histoire do spèléoléolc• *. enfin, d‘ explcration souterraine, est un 
pretexto pour alljr étudior not-ru sous-sol. On s.o lit journalists. •. ot une
fois sur placo on s'interesse &ux gisements do petrols I Pourquoi no f&itos-
vous pas vos étudoi dans votre puys ?" Jo fais poliraont remarquer qu'en 
Suisse il n‘y a pas d'Indians... Puis la mc-utai'de ii;e mont-s au nea.

- ’̂ couteã.. j'ai demardé '-et ;* au tori sat ion pares que je veulais 
respecter les lois de ce pays. "Mais si ,rous le prenez sur oe ton, je me 
passerai de voxre papier I

L'homme «sc davenu rouge coitime un coq, D;une voix tremblante, 
il menace :

- ,!.Te ne ifous eottssilla pas de jouor au plus ©ali», 3i vous vous
render sur les terror indigenes sans au tori sat ion. ,]e vous ferai arrôter 
par nos Chefs de Post* ’''

Je fais dis efforts jécespé res pour rtf il tor caime<
- "Jfaj 1' indention da faire mon travail et je le farai avec ou

sans votre autorisauion. Main tenant, j' a j encore beauoour de chosos à voix- 
aujouid*hui et jo vous die -au t.ívoii, *

Ayant toumé les talons, je sors- jz \xn rca3 *v; -.:itr--:ur ccuraat d: air 
fait claquer la per to i

Un coup do fcei etjb.on-.’ tra General fen&ee a?- Ikrai.-- axra^g&Tait 1<;S 
choses on 5 minutes, nv .rf je ne ~reux par? 1 1 impurôunv r ou.1 u:> d5tail tant 
insignifiant.

Le 2'} marr*, j' mil'arquo a bord d!ur av.on ttilrtairo qui le 26 vers
midi ma dépose suj* les n- o* du leio das Mortes, ou la foiidatien JB-ésil
contrai maintient ure bas i1 svan.*ç--£ard<3, Xavautdna.

Au bout dTur,o soaiainej'.J J vcminè jh-z r.ep.v 1‘ag->--s su~ ootte bag 
et, grace & 11 araabilité de Senhor* 01 av::-, ehai* de I':-.. #r. cc.-retinue en
direction de la Mission Saiesionno do Santa ?<>r ;>s inha eta.2j.io sur la rive 
droite du PJ.c aas Mortes, à 180 kilometres en avaJ de Xavantina. Lorsquo 
no tre avion monomoteur toucho 3 a piste de tarro rouge , i j ?uis reçu par 1 
Pêro Louis, Supérieur de la Mission. De haute tail 1 ■* le Keiat hase^é> Fêro 
Louis est vDtu d1 une soutane de toil.* êerue ce avert e du bou -. jt chausse de 
gros souliers. II me tend une m  1 n v rouroune marquéo par lis Anrs travaux 
do la terro. - "Soie le bionvenu à la Minion" me dit-il,.. - ’’Arouse ma 
tanue de travail, nous sciumes jn -rain d'arracher lee njauvaxse:-; herbes qui 
anvahissent la piste”. Joi^nant lo geste h la parol?, : '• n. - fr.ontie une 
cincuantaine d'indien^ Chavanteg armes de pejl^s et de Xu^icirs, qui me 
regardant avec curiosité. LTun dreux s'est dojà oifert pour porter men sac, 
Père Louis, qui a vu son geste, s'ampara du sac et la jot - ., sur son épaule 
en disant aux indigènes de con.m^er le travail, "e proteste< pri£;nt le 
missionnaire de me laisser porter .non mater*.;j‘ mais on -̂-’jriai + il me réporni
- "Ici, e'est moi qui commands il< il a’ ir.trains vers caoanes de la 
Mission.

La 2<iission... ? Une longue cat and da t^rre sécb^o ro c; ouvort > dv 
palmos avec les chambres des reiigieux... un réfeoc- » -e construit de la 
memo manièro.., une cuî .ino> une infjim-̂ r̂ ê  une petite é^lise, un atei* rr



21

do mécaniquo avec un motour qui fournit do la lumière et pompe l’eau 
du fleuve, une plantation de riz, manioc, vie haricots et do canne 
à sucre, cette dernière sous un metre d'eau et détruite par la crue 
du Rio das Mortes. Collé à la Mission, la village chavante laisse voir 
sa demi-douzaine de oabanes de paille.

Mick, le pilote qui m*a conduit jusqu'ioi, est pressé. II 
avale un café en vitesse et retourne à la piste.

Quelques minutes plus tard, 1Tavion n’ost plus qu'un point 
brillant dans le ciei et bientôt disparait. Père Louis veut absolument 
que je m’installe dans, la chambre réservée à 1'Evêque, alors que 
j'aimorais acorocher mon hamac dans un coin oü je ne derange personne...
Mais il n'y a rien à fairo ot je dois m'avouer vaincu I C'est ainsi que 
je passerai mes nuits dans lo lit de 1'lííveque.

Le lendemain, alors quo jo flâne sur la berge du fleuve,
Père Louis me rojoint et me dit :

- "Que ponsos-tu de nos indiens ?" Je reste muet ot il enchaine :
- "Ici, l'indien travaille sfil le veut. Nous n'obligeons personne. A
ceux qui travaillent, je donn3 deux petits cartons de coulour. L'un vaut 
un repas et 1'autro parmet d'acheter dans notre magasin des rairoirs, des 
pantalons, du savon, dos couvortures... etc. Avec co système, l'indien 
apprond la valeur du travail et il y en a qui savent déjâ accumuler leurs 
bons pour ache ter quelque chose de plus grande importance. Nos indiens 
aiment s'habiller de chemises ot de pantalons et leurs femmes ont toutes 
des robes... Ils sont presque civilisés".

Sur cos paroles, Père Louis me quitte pour se rendro à l'T3glise.
Je resto pensif... Presque civilisés..í De môme que lThabit ne fait pas
le moine, une chemise no fait pas de l'indien un civilisé I St pourtant, 
j1admiro 1*abnegation de cette poignée d'hommos qui volontairoment s'isolont 
du monde pour prôtor assistance aux pouples indigenes. Beaucoup y ont déjà 
laissé leur vie... mais est-ce bien la bonno voie pour civiliser ces tribus 
primitives ?

En fin dfaprès-midi, un "garimpero" arrive à choval ot annonco 
qu'il a vu une pirogue chargée d*indiens remontant lo fleuve... lo groupe 
était armé ! Cotto nouvelle fait 1’offet d1une bombe dans la tranquille 
Mission et j'appronds ainsi quo la vie n’ost pas de tout repos et que 
de freqüentes guerres internes secouant la nation chavante. Alorté par un 
des sions, le groupe qui travaille au nettoyage du camp d'aviation arrive 
bientôt on courant et sfongouffrant 30us les huttos, les indiens en res- 
sortont avec arcs et flèchos à la main. Sous la cabano du chof, une grande 
conversation commence, conversation à laquello Père Louis prond part sans 
Stro invite I

Grace aux paroles modératrices du missionnaire, les esprits so 
calment ot los indigenes retournent au travail, non sans emporter leurs 

o armes avec eux. II ne s^ooulo pas uno heuro qu'uno s-3ntinollo donne
1'alarmo. C’est une nouvollo course genérale dopuis le terrain d‘aviation. 
Sur le rivago, une pirogue acooste et 8 chavantos sautent à terro, les 
armes à la main. Biontôt, ils s’arrètont, observant le village ou les 
autres sont groupés. Pendant quelques instants personne ne bougo. Cfost 
l!un des "nôtros" qui devait declancher le conflit. Alors qua les nouveaux 
arrivants s'avancent encore d'une dizaine do metros, un de "nos" Chavantos 
se glisse près de la pirogue et y saisit uno carabine qui était dissimulée 
sous des hamacs.
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Ce gosto, qui ne passe pa- ine^orçu du propriétaire, donne le 
signal de la bagarre géiiéxale. Deux Indiens se rculent déjà à terre en 
se serrant la gorge * tandis que I«s ooràes des ares se tendênt. L'indigene 
qui a dérobé la carab umj a .dispâ u. dans la foret ot de tous cotés explosent 
des cris de rage... Coft alors quo je voie Pèio Louis qui, avec un parfait 
mépris du danger vient interposal sa large poiçrine entro les deux groupes. 
Tout le mondo crie on raême temps ot le Miasionnai-ro, qui possède parfaitement 
la langue chavante, n’est pas co3ui qui parlo le moins feri. Les guerriers 
des deux parties so sont retires un peu à I5ócart et ^uls les deux chefs 
gesticulent, entourant le Père. Le nouveau venu réclacio à giands cris la 
restitution d^l1 arrae, tardia quo 1 'autre ne vout pas la donnor, de peur 
qu’elle ne soit utilises centre son groupe.

Les minutes passent,.. Laissant leurs chefs résoudxe le oonfli.t, 
les autres indiens se scVr. assis ot ài&oútont & veix oa^so entre eux. 
Finalemont la solution de Père? Louis est. sioptéo. Le volour restituera la 
carabine au jreligioux qui la garò.era? maisw. on ccntro-partio, ce dernier va 
donner au propriétaire une oòuvorture. iu sa^on. du parfutt, deux chemises et 
un rouleau de fil nylon.

Vers la tomfcée de la nu.lt, la -brogue s'on va au fil du courant... 
mais sur Ia rive du fleuve, une silhouette so profile,.. Jfo<? indiens veill^nt.

Cornme, le j andoinai n T ji? f ai sais retnarquor à Père- Louis quo cot bo 
histoire lui coutait pas mal de materiel.*. et que la carabine ne lui servait 
à rien... il mo dit i-'*Pout-dtre... mais j:ai conserve b vaucoup do vies I

II fait nuit... je suis Stondu sur le lit lo i1 ̂ /òque, repens ant 
aux événemonts de la jouvnéo... Je suis du xegavr. uno 'no araignáe qui 
gravit la paroi,..

Un soi.r, Pêro Salvador m ‘ invito dans sil chamOr-i ou 30 prends place 
sur un tabouret de bois braniant, pendant quo la PÍ?.o f.uillo dans une mallo,
II en tire bientôt uno photograph10 jauni ; par lo * amp** 1 hum Lilt a...
C'est le Père Fuchs, cr est tcr> oompatri te quo lo? Ohavai/tos ont tué on 1934,.. 
garde cette photo i Jo glisse la préoleuso roli^uo dccj;: • -c-,-. carnet de notes, 
lorsque brusquoment, mon regard ost attire par un ob.iet I'umil i or gisant d^ns 
un coin. Une stalactite i

Immêdiatomont, je demande à Père Salvador cü 1 'a fcrouvé. Ohi*. 
me dit-il, c’est un indien qui me lfa apportée. II para?.i qu'a environ
8 kilometres dficj s' ouvre une grande grotto renforr̂ w.-, un 3ac avee doa 
poissons. Mais c:est dans un coin ou la jungle ost -~*ès denéo ob jamais 
aucun blanc n*a osó s’v avonturer !

C’est bien ma veino..’ Jo n‘ai pas mon matériol spe'.Go ot voilà 
qu'apparait une grotto* Non, n'alicfc pas oroiro quo i‘ odlo-aoo do mon équ:-- 
pement spéléologique est un cubli ; R?alisant cette expedition en solitaire 
et devant encore vivre dix mois dans los forêts du Eau *-7:ingu, il no m’etaii 
pas possible de me charger avjc du materiel inutilo. Je no pouvals prendre 
que l'essontiel, e’est-a-diro la pharmacies 1 *̂ harc.ac ot los aî iiss.

Je demande au religioux d> me répét. " son histoire. Uno grotto,., 
tout près d’ici i avoc un iac.«, ? ot dos pois&onssj ».? po\.«T un spejeologue. 
s’en est trop ! Je n’aipas de laatsriel, ot bien*.* ê m’*;*n passerai 1 ccnuno 
je me suis passé de la famouse ê utci'isation li
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Le lendemain, je faia part au Père lotiis de mon désir de 

partir à la recherche de cette caverne mystérieuse. Le missionnaire 
me le déconseille vivement : -"C'est risqué”, me dit-il, -’’d1après 
les indiens, cette cavité s'ouvre à. envxron 8 kilcmètres d*ici, ce 
n'est pas prudent de fécarter ainsi de la Mission... Tu sais que 
la nation Chavanto est divisée, secouée par des guerres internes.*. 
Prendre de tels risques pour une simple grotte í”

- 11 Je ne nie pas les dangers de cetfco entxeprise, mon Père, 
mais pour un spéléologue, le fait de savoir une nouvelle grotto à 
proximité, est une voix plus puissante que celle de la prudence.-.
Il faut que je trouve cette caverne íM

Père Louis n*insiste pas. II me prête trois chevaux et met
à ma disposition un jeune Chavante qui, parait-il, connait la piste.
Le jour suivant à l'aube, nous partons. La troisième monture transporte 
le matériel, soit j une corde de nylon de trente metres, deux lampes
électriques, un sac de faxine do manioc, de la vian&e séchéo, une
gourde de café, mon carnet de notes et une carabine Winchester. A 
ma ceinture, j'ai passé le machette et mon Colt 3mm. Tout en cheminant, 
j'essaie d'obtenir de mon guide de plus amples informations sur la 
caverne. Devant ses réponses évasives, je nfinsiste pas. Après avoir 
parcouru environ 7 kilometres dans le ’’campo cerrado'*, nous arrivons 
en vue d'un massif boisé d1une hauteur que j'évalue à 15o mètres. Les 
abords, recouverts d’une dense végétation, nous obli.gent rapidement à 
mettre pied à terre# Laissant les chevaux attaches à un trone de 
"macatiba”, nous chargeons le matériel sur no3 épaules et poursuivons 
à pied, ouvrant la piste au sabre d’abattis. Je faiss connaissance 
aujourd’hui avec les "carrap&tos", ces petites beshioles ressemblant 
à nos punaises des champs, qui • in«;rui?tent dans Ia peau et ne lâchent 
priso <iue sous la c&aleux d'une flamm3. Les l'bc*xacYmdos*‘ , autre 
agrément de la région, dansent une ronde infernale et laissent des 
centaines de gouttelettes de san& à 1’^ndroit de leurs piqüres.

J'ai le sentiment que mon guide évir,c la pjsto habituelle, 
caí- les endroits oü nous passons sont entiêremcnt viergos de traoes 
humaines... Pourquoi cette precaution ?

La végétation dovient plus ópaisse. Pes lianes épineusos 
se balancent d’un arbre à 1*autre, tandis qu3 le scl 1négal commence 
à monter. Le fouillis végétal est inextricable aux approches de la 
paroi. Le Chavante me montra le porche de Ia grotte, dissimulé sous 
un rideau de lianes, puis tranquilioment me toume le dos í

J'ai déjà compris que je ne dois pas compter sur lui pour 
mfaider dans ma reconnaissance. Quellos sont les raisons qui le poussent 
à agir de la sorte ?

L'air est vibrant do chaleur at par mcraanfcs, des boufféos 
humides sortent de 1Tantro mysterious* Aucun bruit, si ce n’est lo 
vrombissement des moustiques. Je retire le3 bailee de la Winchester, 
on ne sait jamais ! et la laisse sur un trone aux côtés du Chavante, 
absorbé par le tressage d’un paniex. Je regarde quelquep instants 
1’indigène immobile. Son visage est impassibl e. ,. rien ne trahit ses 
pensées,•.

Allons-y !



J'ecarte les lianes, ce qui me v&ut une piuie de fourmis 
de feu sur les épaules.. "Carrapatca"> "borachudos"..* et mainten&nt
fourmis de feu.•. c'est oompiet í

Avant de continuer, je jette un deruier coup d'oeil à mon 
indien, puis je pénètrô sous la majeatucuse voüte.

Je me trouve dans uno premiere salle d'une centaine de 
metres de largeur. Le plafond ii'reguiier élève sa masse sombre à 
plus de 60 mètres de hauteur... Cette salle est encore éclairée par
la lumiere qui filtre entre los lianes de 1*entree. Je commence
l'examen systématique des parois depuls la drolte. Près de l'entróe, 
rien de special nTattire mon attention. Pas draperies calcairee 
apparaiesent déjà 60 roètras plus loin/ Laurs pi is s'antremêlent et 
présentent touts la gamma dos couleurs, depuis le blanc immaculé 
jusquJau rouge foncé an passant par les roses, los jaunos et los oores, 
Du plafond pendent des dentollas de stalactites, toutes plus belles les 
unes quo les autres, Alorg que jravance pas a pas, le nez en lfair, un 
bruit bien connu ma fait borvdir en arrièro et tirer en un éclaitf le 
Colt de son átui', A trois metre's*... un joli crotale ast onroulé, 
agitant ses sonnettes. Ma première 3>enséo est do tirer aussitôt* mais 
je me ravise en ponsant aux oonsêquencos d*un coup de fou dans uno 
grotte inoonnuo. Pour la moinij, la deflagration pourrait faire tomber 
cos gracieusos stalactites, quant au pire.., je n'ai pas envio d'etre 
transforme en fossilo 11 Roculant de quolques pas, je ramasse une pierre 
et la lance sur le reptile, qui siffle de colèro. Une autro pierre 
l'attoint en plain, il sfétiro puis disparait dans une fonte de rooher. 
C'est exactemont co que jo désirais.

Je repronds ma progression, tombant en admiration sur un 
buisson do formations exc jntriqusis qui scintillent sous le faisceau de 
ma l&mpe. Sur le sol humide, dos goui-3 bri Hants laissont voir au fond 
de 1'eau transparente des dizainos do porles dos cavornes... Toutes les 
màrveilles souterrainos ont été xénnies dans cette seule salle et je 
suis reconnaissant à la natura prodigiouse d*avoir édifiá ce temple 
soutorrain dans uno region prosque inaccessible aux horr.mos. Los vandalos 
ne pouvont arrive? jusqu'ioi i Avoc le droit quj me donne cotte décou- 
verte, je baptise la caverne MGrott^ de Santa Torosinha" ot donne à cetto 
salle le nom do "Gaston Mariz" en hommago à mon ami Gaston, fidèlo 
oompagnon do ces annéos de lutto pour creor 11 exploration soutorraino 
au Brásil.

Brusquomont, sur la gauche, j'aperçois le lao aux eaux 
profondes et transparentes. Jo mfen approcho avec emotion et... vois 
soudain un poisson d’una vingtaino do contimètros do long, aller ot venir 
sous la surface calmo. Puis un autre... ^t un pju plus bas, encoro deux 
qui disparaissont en rapidos coups de queue. Lour couleur ast presque 
blanoho bion que la profondeur du lac et mon faible eclairage ne me 
permettont pas de faire des observations plus precises.

II m'est impossible dlevaliier la longueur du lac car il se 
perd dans 1'obscurité de voütes invisibles. Lfeau me parait avoir la 
même temperature que celle du Rio das Mortes, mais tout celà serait à 
verifier avec les instruments. Laissant lo “Lago dos Xavantes", je me 
dirige vers une galerio qui 3'ouvra dans un autre coin de la salle, 
Mesurant le cherain avec ma cords da 30 mètres, je parcours ainsi
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8^0 metres dans une succession da salles présentant las mêmes for­
mations qua la premiere. La dernièro raçoit un rayon de lumière par 
un orifice situé vors la haut d'une paroi. Cette clarté, taroisée par 
las lianas, donna à la pénombra une tointe verdatre, irraella. Le 
décor ast impressionnant... Jo m'assiods sur la glaise humida at 
reste da longuas minutas silancioux. Sur mon carnet da notes, ou je 
trace la croquis du chemin parcouru, il ma faut notar le noro da catta 
salle; je n’hesite pas un instant,.. "Salle Norbart Castaret" an 
l'honneur da l'homme qui, il y a maintonant 9 ans, m'a transmit la 
virus da la spéléologie à travars las pages da son livre.

Mas panséas retoument alors à mon indien qui m*attends, 
ou qui ast sense &'attondro devant 1'ôntréo, La galorio continua.., 
mais jo n'ai pas da matériel, pas dféquipier, pas d'instruments... 
que pourrais-ja faire da sariaux ? D'autre part, ja no dois pas oublier 
quo jo suis on territoiro dangoreux, dans le pays dos Chavantos in- 
domptables dont las flèches acárées da bambou ne pardonnent pas.

Laissons cotta cavarna pour las annéas futuras, laissons- 
la pour los spéléologues brésilians.

Jo robrousso chomin, écrasé par catta formidable decouvorte. 
Ratraversant la Salle Gaston Mariz, j'oxamina ancore minutiousemont 
la sol at y decouvre das fragments da potarias dont jo reoonnais 
iramediatomont 1 *origino indienno. Pourtant, souls los exports du Muséo 
pourront donnor dos indications precises sur son âge at sa provenance.
J<en prélèva plusiaurs morcaaux. Jo jatta un domier coup d'oail au lac, 
qui me fait penser à la Fontaine de Vaucluse. Ce reservoir est alimônté 
par le bas et son niveau est variable. Les traces sur les parois le montrent 
bien.

Je constate memo que le niveau est en baisse... tiens, le Rio 
das Mortes aussi est an decrue... ? Des poissons pourraient-ils atteindre 
ce lac en franchissant 8 kilometres de galeries noyées,..? Bn raison 
de la situation de la grotte* cette inconnu subsistera encore longtemps.

Après avoir franchi da nouveau le ri&eau de lianes, (et oomme 
je ne pensais plus aux fourmis j*an reçois da nouveau des centaines sur 
les épaulesiil) jo rotrouvo mon indien à l'androit oü je l'avais laissé.
Son panior est terminé.

Sans un root, nous reprenons lo chemin de la Mission.
Nous átions on avril 1959 > ja devais raster dans la jungle 

jusqu’en janvier i960. Dès mon rotour à la via cívilisée, je fais un 
rapport pour la Société Brésilienne de Spéléologie, joignant un 
sommaira croquis de la cavité at indiquant las divers noms que j'ai 
attribuss aux sallas.



$ 6

Se cnapltre

Conferences au Conssil National de Géographie et à 1'Institut 
de GéologierAdiev à la spéléologie brésilionne.

Mo voici done de retour à Rio après onse mois de vie dans
ia jtmgla du M&to-Grosso.

Pendant rwn absence, la S#B*5. a vu croitre le nombre de 
ses sections et aussi à& ses membres. Gaston est monté en grade, 
occupant maintenant la pcste d'assistant de direction au Service
de roportags de la Television Tupi.

Dans Is ccurant de mars, 3lcrs que je travaille d'arrache- 
pied sur le livre qui relatora id«s observations et aventures chez 
los indiens, le professeui- Pedro Pinchas Geiger, President de la 
Section de Rio de Jar.riro ú>j (association des Geographer
TSrésíliens) m' invite à preventer uno conference dev ant les roembres 
du Conseíl National dü Geographic. Je lui fais huiablsn\ent remaTquer 
que jo suis qu’un jeune journalists, pas du tout qualifié pour 
parlor devar.t des géo*raphes, othnologuss ot ethnographss I Le 
professeur Geiger me rétorque s - "Tu n'es peut-âtre pas ethnographe, 
mais tu as vécu 302 jours conseoutifs av.jc nos indiens que nous-mômes 
connaissons si nial ;%t

Devant ses insistances, jf&coepto?et le 28 mars j*arrive> 
encombrá d’aros et de j*2èches, dans une salle imposante oü sont réunis 
uno contains de professeurs.

Ken... je no pcux pas dire que je suis bien à mon aise*»l
La confárcíncê  inutile de Is dire, doit ãtre présentée en 

languo portugaise.
Pourtant, malgré raes apprehensions, tout va bien. 3n Quittant 

la salle, je suis presente au professeur Antonio Teixeira Guerra, 
Dir^ctour de Geographic au Canseil National et obargé de cours à 
l’lnstitut de Geologic. Co dernier aimerait aue je presents à ses 
géologues une causerie sur la spáléo. II met 4 heures de ses cours à 
ma disposition.
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Parlor pendant 4 heures ne me sourit guère, aussi j'obtiens da 

l'Ambassade do Franco qu’olle mo proto lo film "Gouffro da padirac" de 
Marcol Ichac ot jo vais a la TV chorchor lo film tourné à Maquine.

L'Ambassade mo confio lo film dfautant plus facilament qua, 
depuis mon rotour do la forêt viorgo, jo travaille dans lo mòrae edifice.
15n offet, parti on mars 1959 commo corrospondant du "Journal Français 
du Brésil", j’y suis raaintonant rádactour ot maintions uno étroite 
collaboration avoc I03 différents sorvicos do l'Ambassade.

Lo jour marqué, je pronds la parols dovant une trontaino de 
géologuos qui, par lours questions pertinentes, démontront un reel intérêt. 
3nt cousiasmés, ils mo domandent d1organiser un cours I Je leur donne 
I'adrosso do la Sociodado Brasiloira de Jlspeleologia car jo ne dispose plus 
assez de temps libro pour raron occupor. Toutofois, lorsquo le professour 
Guorra me demande d'écriro uno brochure sur la ppéléo, qu'il fora editor 
par lo Conssil National d3 Geographie, jo no sais pas refuser ot me mets 
aussitot au travail (l).

(l) La somaino suivanto, alors quo jo transpiro dans la salle do redaction 
du "Journal Français", on frappo à la ports* J'ouvre, ot vois deux hommes 
qui plient sous lo poids do voluminouses caissos..i

- "Professour Christinat ? C’est bion ici ?"
- "Mon nom ost bion Christinat, mais jo ne suis pa6 professour I 

De quoi s’agit-il ?"
- "Nous devons livrer cos caissos au professour Christinat.

Cost do la part du Diroctour du Consoil National do Geographio."

Intrigue, y* signo 1'- roçu, donno 50 cruzeiros aux portours
- il fait chaud ot use oiere no lour fora pas do mal - et m'attaquo 
aux caissos à 1' aido d'ua ma-'teau qui traino dans un coin.

Lo premier oolis contiont... 37 livros 1 Le second 4o IJl 
Tous ouvragos géographiques, géologiquos, atlas, otc. , é&ités par 
le C.N.G.

Jo no compronds toujours pas ot telephono au professour 
Guerra. Co dornior so rit do ma surprise ot mo domando t

- ’Avoz—vous In 00 qui ost éorit sur la premiere page du 
r-ranrt **tlas ?"

Posant le récoptour, jo retourno à mos caissos d'ou jo tire 
1’atlas du T.rcisi] - ^ur la premiere page, jo lis 2

"Ac Joan Christinat, cuja bravoura o dedicaçao a
espoleologia constitui para nos um belo exemplo
do dedicaçao à ciDncia, cordialmente oferece
A.T. Guorra, Dirotor do Geografia".

Rotournant à l'apparoil, j'ai de la peine s trouver los mots 
pour remorcier lo profeesour Guorra.



A peu près à cette époquô, je reçois une lettre de Sao 
Paulo, signée par Michel le Bret. C’est, parait-il, la quatrième lettre 
qu!il m'adresse... mais la premiere qui mrarrive. Bien súr, il ne 
pouvait pas savoir que je mangeais des sauterelles et du singe grillé 
dans le Haut-Xingu !

A Paris, Michel a entendu parlar de la spéléo brésilienne et, 
lui-mdme ardent spéléologue installé raaintenant près de Sao Paulo, il 
veut savoir quelle est la situation actuelle.

Je lui réponds aussitôt et transmets son adresse à la S.B.üí.
pour qu'elle prenne contact avec lui.

En avril, deuxièma lettre de Michel. II m’annonce qu‘il a 
réuni des elements étrangers dans le cadre du Club Alpin Paulista et 
que, profitant des fêtes do Pâques, ils ont explore près de deux 
kilometres de riviere souterraine dans une grotte près d'Apiai. La 
progression a été stoppée par une voüte mouillante. Je suis heureux 
que ce jeuno français ait trouvé une equipe sur qui il peut compter.
3i par la suite, íl peut prendre en main la section de Sao Paulo de la 
S.B.3., voilà un groupe qui fera du bon travail.

Les semaines passent... 1’hiver brésilien approche. Je 
partage mon temps entre le livre sur mon expedition, mon travail de 
rédacteur au "Journal Français”, mes reportages, mes conferences.*, 
et mes accès de malaria... héritage de la jungle.

Chaque fois que je rencontre Gaston, il me tient au courant
des progrès de la S.B.3.

Pour moi, crest fini ! Les spéléologues brésilions n'ont plus 
üesoin de moi.

Les grottes ne leur manqueront pas. Ils ont devant oux un 
territoiro grand comma 1? fois la Franca... ou 170 fois la Suisse. 
sur cet immense territoire, uno grotte seulement, colle de Maquine, a
été explorée entièrement et étudiéc !

Sous los assauts dos equipes brésiliennos, les massifs calcaires 
de Santa Catarina, de Sao Paulo, de Minas Gorais, du Mato-Grosso, du Céarà, 
dévoileront bientôt leurs meiveilles et leurs ressources souterr&ines.

Lo lecteur s'nttendait-il à des considerations scientifiques ?
Alors il a été déçu I Je suis peut-3tre, comme rn'appelaient mes amis 
brésiliens, un ”technicien d'exploration souterraine”, mais pas un homroe 
de sciences. Je n'ai pas fait de déoouvertos sensationnelles, pas battu 
do rocord... Braf, rion de spécial.

J' avais ciuitté Genève > un matin brumoux de décembro...
C'est aussi un jour de décembro qui m’y vorra de rotour.
Oui, dans quelques mois, ces 4 ans d'aventures brésiliennos vont

prendre fin. Le grand bateau blanc qui m'avait emporté, va mo ramener vers
cette vieille ÍSuropo, oü 9 ans plus tôt, la lecture d'un livre de Norbert 
Casteret a fait naítre en moi un attrait irrésistible pour lo monde souterrain.

Quant aux projets... Repartir dans un pays oü la spéléologie est 
inconnue.** et recommencer 1

Rio de Janeiro, aoüt I960. J. Christinat
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Loi fédérale du I juillet 1966

IV Protection do Ia faune ot de la flore du pays

Ari;.,
Sour reserve da l^art» 22 ler alinéa, de la loi» la cueillette* la déplantation, 
l ‘or.vachs^eç ainsi que le transport? la mise en vente, la vente ou 1 ’achat des 
plante:* designees ci-aprèfi sont interdits cur tout le territoire suisse.:
non/.- •
T;C 'tc'oIcp-?ndve
Le ^olysvic à dents sétacées
Le polysbio de Braun
Lo c&pillâ re
I.a íougère au true he
L5,.ivett̂
La la:<.õhe du Kont Baldo

?_ ç&lia
L ’. Sp̂ d<3.èle 
Lo 3.1 s Mart&gon 
Le lin V)v.?.bií'òi-ç 
Le *• is orange 
La fritlllalre
La tulipe- '-.outes espèces sauvages
La den :*-de-chien
La nivéole dTêté
Lfir?.s de Sibérie
Le glaioul. Routes les espèces

La pivoine 
L:ancolie des alpes 
La dauphinelle élevée 
L 1anemone d&s collines 
L'aneraone pulsatille 
L fadonis
Le pavor, àes alpes 
Le pavot réthique 
La joubarbe jaune 
Le dietame frapinelie 
Le daphné camélé 
Le daphné des alpes 
Le chardon bleu
L'androsace, toutes les espèces 
L farraéria ou statice, toutes les espèces 
La mousse bleuc
La tete de dragon* les deux espèces 
Le gen^pisn toutes les espèces alpines

Les orchidées y compris le sabot de Vénus, excepté : 1:orchis mâle
1 *orchis tacheté 
lforchis à larges feuilles 
la nigritelle noirâtre 
3.e gymnadénia moucheron 

La coquelourde L!ceillet des Glaciers
L*oeillet de Grenob?„e Le nenuphar blanc
I.e nénuphar iaune< toutes les espèces

Art.. 2b
Sn complement do la liste des animaux figurant dans la loi fédérale du ?_0 juin 1< 
sur T.a chasso et ia protection des oiseaux* les animaux suivants sont protégés er 
ve.vtu d*> Ãa loi fòâéralQ du. ler juillet 1966 sur la protection de la nature et
du payGgtfo ;



Toutes les chauves-souris
Tous les reptiles (serpents, lézards, orvets)
Tous les batracier.s (greneuillesv crapauds, salamandres, tritons)
Le groups des fourmis rousses 

XI est interdit :
^'3 tuer ou de ca.ptr.ver les arjimaux de ces espèces pour se les approprier, d!en 
endonunàger* de détrui"o ou d'emporter pour se les appropèier les oeufs? les larvç 
les pupeSo ot les nids ou les lieux dfincubations*
Dõ les exporter, de les expédier* do les mettre en ventç* de les exporter, de les 
remettre à diautres persormes, de les aequérir, de les prendre en garde tfoi't ou 
vivanta y compris les oeu^st les larves> les papes et les nidsr ou d:apporter sor 
noncours t de tels actes- sans necessite ou par lucre, ou pour les donner en
pÚtureo
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